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LE PROGRES DU GOLFE
Kév. F. Charron
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qu’on n’en enlève qu’une partie à 'puissent jamais être à découvert- 
chaque opération. En conséquence I 1 outes les poules couveuses doi-
lc chemin est haut et parfois dan- Xc^  saupoudvcs de poudre insec- 

. T ... ticidc pour combattre la vermine,
gereux le printemps. Le meilleur ^  |poulcs doivent également avoir
moyen pour parer à tous ces in- de la nourriture et de l’eau à leur 
convénients est de rouler le che- portée.
min. Au lieu d’accumuler la nei- L’inculbateur do vient presque 
ge au milieu du chemin nous la une nécessité si l’i>n veut avoir des 
foulons où elle est avec le rou- Poussins en nombre considérable, 
leau; le p r in te r s  elle fond éga.
lenient sur la largeur du terrain c],jne de bonne construction et 
roulé et adieu le souci de rencon- d’une marque connue- Il est essen- 
trer. tiel que la chatribrc dans laquelle

l’incubateur se trouve soit bien 
ventilée, mais sans qu’il y ait de 
courants d’air directs au-dessus de 
la machine. Une cave propre et 
bien ventilée est ce qu’il y a de 
mieux.

Ulric Germain trouvé coupable 
du meurtre de sa femme

CHEMINS “DOUBLES
v s CHEMINS “ SIMPLES

n

v

Nous remercions notre corres- tés si l’on voulait bien accepter et 
pondant, M. E. Descôteaux, de mettre en pratique les suggestions 
nous avoir suggéré l'idée de traiter de M . Descôteaux !

La neige a été abondante, les 
chemins sont “pleins 
se se produit 9 fois sur 10 en cet­
te partie du monde qui est le Bas 
de Québec”—vous vous en allez 
tranquillement en voiture, d’une 
paroisse à l’autre. Entre deux 
“rencontres" vous apercevez, ve­
nant en sens inverse, un autre vé­
hicule. Vous voulez en bon “Ca- 
nayen”, donner votre moitié du 
chemin, mais votre cheval n’est 
pas “bon à la neige”, aussitôt il se 
sent enfoncer, le voilà qui se ca­
bre, rue, puis, se couche sur le 
flanc, casse son attelage, les bran­
cards (les menoirs) et vous laisse 
tout penaud de cette déconvenue.

Perte de temps, perte d’argent, 
gaspille de paroles plus ou moins 
profanes qui auraient certaine­
ment été évités, la voie eût-elle été 
double! Mais non, le chemin était 
“battu” à voie simplet Et pourquoi 
était-il “battu” à voie simple? 
Parce que, avant nous, naturelle­
ment, nos grand-pères l’avaient 
“battu” de cette façon !

Et les faits sont là pour nous 
prouver qu'un chemin “double” 
coûterait moins cher qu’un chemin 
simple, nous épargnerait une in- 

que de maux fini té de désagréments et de dé­
penses, et nous continuerions à 
“ouvrir” et entretenir des ohe- 

rencontres” de mins simples pour la seule raison 
que nos ancêtres en ouvraient et 
en entretenaient?

aujourd’hui de cette importante 
question des chemins d’hiver à 
double voie.

AUX ASSISES DE RIMOUSKI.t la cho-

Citadin, il ne vous arrive pas 
très souvent de faire pendant la 
“saison des neiges”, de lonsg tra­
jets en voiture. Seulement, la cho­
se nous est arrivé assez fréquem­
ment pour pouvoir dire en toute 
connaissance de cause que M.

Descô-
teaux a raison, cent fois raison. 
Qui a, ne serait-ce qu’une fois, 
parcouru, en hiver, les routes de 
cette partie du pays qui pourra, de 
bonne foi, affirmer que notre cor­
respondant à tort?

Nous nous sommes assez sou­
vent fait geler à attendre à une 
“rencontre", le passage de dix 
douze ou quinze voyages de bois 
traînés d ’un “pas tranquille et 
lent” non pas par des boeufs, mais 

par des chevaux exténués, pour 
pouvoir, en ce jour de grâce, ad­
mettre que si le chdmin, théâtre 
de notre “congélation” avait été 
tracé à double voie, nous n’au­
rions pas eu à subir aussi long­
temps, aussi injustement le froid 
baiser de la bise.

Que de " grippes, 
de gorges, que de fluxions de poi­
trines sont attribuables à ces ar­
rêts forcés aux 
nos chemins d ’hiver ! E t que de 
dommages matériels seraient évi-

"Oui, coupable !” tel fut ce soir 
à 5,20 lus, après 45 minutes de dé­
libération, le verdict rendu par le je vous les dirai.” Quelques secon- 
jury dans la cause de Ulric Ger­
main de Mont-Joli, accusé d'avoir aplomb et, d’une 
empoisonné son épouse, Marie-Esc joute:
Roy. De toutes les causes qui lants 
se sont instruites dans notre dis 0,11 
trict depuis de nombreuses 
celle-ci fut, et était en raison des 
circonstances, l'une des plus sen­
sationnelles instruites à Rimouski.

de Morcault, pour le meurtre de 
sa femme.

1,'accusé était défendu par Mtre 
Aug. Cote assisté de son associé, 
Mlle James Jessop. La Couronne 
était représentée par Mtre Per­
reault Casgrain et de l’avocat 
Bienvenu, de Québec.

Causes à juger
Voici la liste des causes qui, 

lundi, le 21, devaient être enten­
dues ail cours de la présente ses­
sion des Assises :

un petit peu ému, si vous voulez 
m’accorder une ou deux minutes,

Pour appuyer mes prétentions, 
je citerai,dans les Cantons de l'Est 
comme exemple, Coaticook et les 
environs, dans le comté de Stan- 
tead. Je défie celui qui pourrait 
convaincre les citoyens de ce 
comté que leur méthode de rou­
ler le chemin n’est pas plus éco- 
nomqiue et bien de beaucoup su­
périeure comme résultat aux che­
mins grattés.

d i s s 'écoulent, l 'accusé reprend son
voix terme, a- 

pai donne à mes en- 
pou r les témoignages qu’ils 

rendus contre moi et qui son t 
die nature à m envoyer soit là 
l'échafaud, suit au fond de péni­
tenciers ; je ne pardonnerai ja ­
mais à ceux qui ont conseillé à 

Aussi, la foule était énorme, coin- mes enfants de rendre semblables 
parativeinent parlant, de ceux qui témoignages. Maintenant, je suis 
se massèrent aux portes de la p r ê t  a recevoir ma sentence.” 
salle d’audience pour apprendre le 
verdict dont dépendait la vie d'un 
de leurs semblables.

• >

Celui qui est charge de la con­
duite de l’incubation a bien des 
responsabilités qu’il ne doit pas 
négliger. Le soin d’un grand nom­
bre de poules couveuses, ou la 
conduite des incubateurs, exige 
beaucoup d’attention, à intervalles 
réguliers, il faut qu’il soit exact, 
méthodique, 'laborieux ; il doit 
s’assurer que l’icubateur est très 

■ bien désinfecté avant et après cha- 
teur, pour bien établir la supéri- quc couvée- C’est lui qui doit ohoi- 
orité du chemin double, je vous sir les oeufs au point de vue de la 
ferai remarquer ceci: c’est qu’au- ! couleur, de la grosseur, et de la 
trefois les chemins d ’hiver é- ; forme. 11 est très important qu il

empêche de refroidir les oeufs 
I destinés à l’incubation et qu’il ne 
les garde pas plus de dix jours 

de les mettre dans la modu­
li vaut généralement mieux 

les spécifications des fa­
on ce

années

l ' . - X . Lechasseur, assaut, J os. 
Coté, eil faction, Llz. Côté, as­
saut, Jus. Côté, assaut, Ad. Côté,

assaut,
Lambert, alias Langiois, 

tmisse monnaie, ,Ph. Jean, voies 
de laits, Jeanne Gagné, négligence 
infanticide, iUl. Germain, meur-

SUGGEST IONS DES AUTO-. 
R 1 T ES CO M DETENTES 
Maintenant, Monsieur le Direc.

“Germain, répliqua le juge, vous 
avez subi un jugement impartial, 
vous avez été bien défendu, votre 
avocat a fait pour vous tout ce 
qu il était possible de faire, mais 
vous avez été trouvé cupablc par- 
ccquc les preuves (contre vous 
sont écrasantes et le crime dont

Zep. Pelletierassaut,
J-A.

A 5.20 lus, les jurés, après a- 
voir délibéré 45 minutes, faisaient 
leur entrée en Cour! Le juge l’hon. 
Adolphe Stein, coiffé de son tri­
corne, était à son siège, l’accusé 
à la barre. “ Messieurs les jures”, 
dit alors le greffier de la Cou­
ronne, quel est votre verdict dans 
cette cause, l’accusé d ’après vous, 
est-il coupable ou non coupable? 
—Un instant d’intense émotion.

Ire.

vous venez d'etre convaincu est , ' f ,  «rauds Jurus 1u,' t dlsP°se 
abominai,le.” Je ne puis que rcn- dc 3 de ccs c.aUses c" decIarant <luc 
dre la sentence que m'oblige la loi : , ,Ci! accusal!°"sI . >' l'" ' tccs n e-
l.e jugement de la Cour est que la,v" t l<mdff>  |satvou- f 1I<a
vous, Ulric Germain, soyez sans dc f ;  1 dlet.lcIf' L h: Jcan» Jcai1* 
delai, reconduit, à la prison de R i- |,,L‘I Ua»nc> ,1,.fant,ciule- , 
moi,ski, et là être détenu jus- J ' a ajournée aujour-
qu au 27 mai prochain, pour là ,!dlui{* . a ^  hrs jus.pi a lundi 
et alors, à l’heure habituelle, être S |"'lK:ha,n aim s que se commencera 

par le cou jusqu’à ce que | la ;causc dc K ‘X- Locliasscur, pour 
s’en suive” . . . .  Tout était

taient simples dans tout le pays et 
chaque comté 
règlement du chemin double a été 
passé, n'est jamais revenu à l’an.

paroisse où leou
avant
ne.

demie méthode du chemin simple, suivre 
Cet exemple devrait suffire, qui concerne la 

d ’humidité nécessaire 
dans îa 

incubateur doit

j e briques
crois, pour convaincre tout pessi- clurmtlt,‘. . .  ^ dans 1 incitation ou
nnste sans l,reJ1̂ -  i chambre où cet

Toutes les personnes présentes, 
malgré elles, se sentent étreintes 
d ’une indicible émotion.

Lentement, conscient du rôle ! pendit 
qu’il va jouer, le président du ju- mort 
ry d’une voix claire et distincte, fini, 
mais émue prononce les paroles 
fatidiques, “Oui, coupable”. Et 
de nouveau, le silence se fait ;
“Ulric Germain” dit alors le gref­
fier, “avez-vous quelque chose à 
dire pour que sentence dc mort 
ne soit pas prononcé contre vous” !
Dfim (geste violent, l’accuse (lève 
vers le ciel, son bras droit, “Jus­
qu’au bout, dit-il, je soutiendrai 
que je ne suis pan coupable de ce 
dont on m’accuse”,—“Avez-vous 
d’autres choses à dire”, demande

Notre gouvernement provincial ^ re  tenu, 
fait beaucoup pour le bien-ctre du j

voies de faits sur la personne de 
A. Ross.quelques-unes des 

si elles
Ce sont là i _

cultivateur, celui qui voyage en ' choses nécessaires, qui, 
constate souvent lcs bienfaits. Il sont strictement observées, per­

mettront idc mieux réussir dans 
l’incubation.

J.„P. Lang, Aviculteur, Station 
expédimentale fédérale, Lctmox- 
villc, Qué-

j tat sans que le dit chemin soit 
1 dur et uniforme. C’est ce quiChemins double Voici la liste des (petits jurés 

qui ont décidé du sort de Ulric 
( iermain.

Joseph Bérubé, Ass. de N.- 
I'"rs Plante,Ste-Angèle ; Jo­

seph Côté, lils dc Louis, Rimous­
ki ; Joseph Banville, Ass. de N.- 
I )ame ; Georges Boucher, St-Ga- 
hriel, Adélard Roy, St-Octave- 
Sud ; Joseph Bérubé, St-Simon; 
l’.rnest Brisson, Ste-Bland inc;
Michel Jean, St-Fabien ; tiermel 
l’aient, Rimouski ; Ths Albert, 
St-Simon ; Ant. Bélanger, Bic.

“Reconduisez, dit le juge, le 
“condamné en prison”. L’accusé, 
(le condamné à mort) sans qu’on 
eut à lui prêter aucune assistance, 
sortit de la barre et, d ’un pas as­
suré, suivit ses gardes.

Ainsi s’est terminé l’un des plus 
tragiques drames judiciaires du 
district de Rimouski) qui (cela 
soit dit en sa faveur), n’a pas été 
témoin, depuis son érection, de 

2 condamnations à mort, 
dont celle, il y a près dc 50 ans,

n’existe pas dans le chemin sim­
ple et que nous offre le chemin les aide par ses suggestions scien­

tifiques et même de ses deniers.
Est-ce que la (politique du che­
min double, suggérée par l’entre­
mise de scs nombreux conféren­
ciers ne serait pas un geste pa­
triotique? La majorité de ceux 
qui voyagent dans le chemin sim- 1 
pie ne connaissent pas son in fé -’ 
riorité, il s’agit de faire l'édu­
cation du public en ceci comme en ble-t-il, 
autre chose. En attendant, j ’espe- pqmvoqeus ou 
re que d’autres plumes plus auto- 'dans la discussion de nos problè­

mes nationaux. Parmi ceux-ci, les 
termes “unité nationale’ et cami-

Monsieur le Directeur,
Puis-je profiter de l’hospitalité ! double, 

dc vos colonnes pour faire part au 1 
public de quelques observations?
Je veux parler de cette partie de 
la Province communément dési­
gnée sous le nom de Bas dc 

L ’aisance des cultiva-

I )amc ;
TRAVAILS EN COTE 

(Mcnoires croches)
Quatre-vingts pour cents de cul­

tivateurs admettent la supériori­
té du chemin double pour char- 
royer avec deux chevaux de front

mais pour

MISE AU POINT DE L’AC­
TION FRANÇAISE

Québec.
leurs et le progrès agricole, n’en
cèdent rien aux autres parties de sur la même voiture, 
la Province. Une chose est repré- ce qui consiste à faire trainer une

seul cheval, avec

plus deOn tend de plus eu plus, sem- 
à introduire des termes “Oui. Comme je suisle juge?-

simplement faux
hensible cependant, c’est l’usage du charge par un 
chemin simple en hiver. Cette an­
cienne méthode est inférieure, à 
tout point de vue, à celle employée 
dans leg autres parties de la Pro- 

de| la Province d’Ontario

ni français, ou mi-anglais et mi-] 
français? Car enfin, il faut choi- de 
sir et parler de choses concrètes.
Si l ou veut une sorte d’unifor­
mité linguistique cl ethnique, au 
profit ou au détriment de quelle 

qu’allé s’accomplis­
se ? De la race anglaise"" ou de la 
race française? Le rôle de dupes 
qu’on nous réserve en cette évo­
lution est par trop visiible pour 
qu'il soit nécessaire de répondre.

Voudrait-on d/unc uniformité 
où chacune des deux races ferait 
sa part de sacrifices, pour aboutir 
à un type ethnique nouveau, ni 
anglais ni français, ou moitié l’un 
moitié l'autre? (C’est alors l’uto-

N'est-il pas temps dc réagir afin 1 
conserver le peu de vieilles I 

choses qui nous restent?
Tous peuvent aider dans 

oeuvre patriotique.
Comment ?
Vous n’avez

les travailg en x côté dc la voiture, 
les opinions se partagent. A ceci, 
je ferai observer qu’il n’y a pas 
de différence pour le cheval qui 
est attelé avec des traits et bien

risées que la mienne, reviendront 
sur le sujet, (pour le bien de la so­
ciété et dc la Province.

Sûreté vient dc mettre la 
I main sur un audacieux cambrio- 

cctte ! leur, spécialisé dans le percement 
des murailles.

La
dieu tout court” sont couramment
ment utilises à tort et à travers, 
et méritent tout d’abord <|’étre 
bannis à jamais de notre langage. 

Dans son uméro dc février der- 
française

E. Descoteaux,
Voyageur. Mais, à cause même de cette 

.pi à signaler à | spécialité, elle s’est bien gardé de 
I un des membses dc la Cohuis- | |e fourrer cuter leg quatre murs 
s ion des Monuments Historiques 
les vieilles choses dignes d ’intérêt 
qui vous entourent.
LA COMMISSION DES MO_
NUM EN T S HISTORIQUES 
LES OBJETS DE LA COM­

MISSION

vince,
et des Etats-Unis, où le chemin race veut-onsanglé ; au contraire il sera beau­

coup mieux, par le fait qu’il mar­
chera sur un chemin dùr et d’a­
plomb et la traction sera facilitée 
en conséquence.

Si un conseil municipal s’avise 
de passer le règlement du che­
min double, il est absolument es­
sentiel que l’ancienne méthode dc 
travails au milieu dc la voiture, 
ne doit pas être usitée sous peine 
d ’amende, car si on laisse faire les 
entêtés, et il y en a toujours, les 
difficultés du chemin simple re­

double est en usage pour la saison 
d’hiver.

1’“Action deCHOSES ESSENTIELLES 
POUR REUSSIR L’INCU.

nier
Montréal consacrait a cette mis- 1 un prison.

Elle l’a laissé en lbicrté.sion la mise au point que nous 
nous permettons de reprduire ici : 

“Dire que “l’unité nationale 
passe avant la langue et les droits 
particuliers de chaque groupe eth­
nique" c’est employer une formu­
le suspecte, sinon objectivement 
fausse.

Non, il faut en prendre son par­
ti : l’unité nationale ne peut être 
absolue au Canada ; elle ne peut 
être que relative. L’on oublie 

N o7
trop qu’eu 1867 les Pères de la 
Confédération n’ont pas fondé 
une nation et qu’il n’était pas en 
leur pouvoir dc le faire. Une na­
tion ne se constitue pas par dé­
cret parlementaire, ou politique; 
elle est le fruit des causes multi- 

lcs autorités politiques

DATIONCOMPARAISON DU CHE­
MIN DOUBLE ET DU CHE­

MIN SIMPLE

Comme ça il lui sera impossible 
de s’évader.

(Arotcs des fermes expérimentales)
Le renouvellement des volailles 

de la basse-cour est un des pro­
blème qui s’imposent à l’avicul­
teur. L ’incubation est influencée 
par bien des facteurs; il y a d ’a­
bord l’état des volailles qui pon­
dent les oeufs, les aliments qu’el­
les reçoivent et la façon dont ces 
aliments leur sont donnés, il y a 
aussi les procédés d'incubation 
employés et l’cndroits où celle-ci 
est conduite; enfin le préposé à 
l’incubation est aussi important 
que tout le reste.

La première chose essentielle 
au succès de l’incubation est d’a-

A la sortie d’une séance de cul­
ture physique, un monsieur grave 
vante les avantage hygiéniques de 
la gymnastique.

—Rien de plus excellent pour 
la santé, dit-il, ça double les for­
ces, ça prolonge la vie.

—Mais, remarque quelqu’un, 
nos pères ne faisaient pas de gym­
nastique, et pourtant.. .

—C’est vrai, ils n’en faisaient 
pas, mais voyez, ils sont morts.

—Il n’est donc plus gendarme, 
votre am i?.. .

—N o n ... il n’était pas assez à 
cheval sur le règlement. . .  Alors 
ou l’a mis à pied. . .

Premièrement, je ferai obser­
ver, qu’il y a autant de différence 
entre le chemin double et le che­
min simple en hiver, qu’il y a 
entre le chemin gravelé et celui 
qui ne l’est pas. Le fait d’avoir 
un chemin gravelé et, par consé­
quent, dur, rend la traction beau­
coup plus facile. En hiver, c’est 
la même chose avec le chemin 
double. Le chemin simple n’est 
jamais dur. S’il ge fait beaucoup 
de circulation il se brise facile­
ment. Il se creuse, les pentes et 
les cahots s’accentuent et se mul­
tiplient. L’entretien devient diffi­
cile et par conséquent dispendi­
eux. Si la grande circulation dur­
cit le chemin, il n’offre guère 
plus d'avantage pour la traction, 
au contraire elle est augmentée 
car par le fait qu’il devient creux, 
un des membres de la voitüre tom­

be travail de la Commission des 
Monuments Historiques porte sur 
les objets suivants:

Les oeuvres d epigraphic.
Les oeuvres de peinture.
Les oeuvres de sculpture.
Les oeuvres d’architecture.
Les monuments commémoratifs 

(statues, colonnes, tumulus ou 
cairns, boulders, etc.)

Les églises et chapelles ancien-

pie grotesque d’une nation hybri­
de traversant, avant de se cons­
tituer, l’étape intcnmnabicl du 
"melting pot” et du jargon; ou 
c ’est l'hypothèse chimérique d’un 
peuple de 10 à 20 millions d’âmes 
demain, parlant également bien 
deux langues et s’appropriant é- 
galcment deux cultures ; monstre 
psychologique et historique-

De quelque côté qu’on la re­
de “Ca-

vienidront.
LE COUT D’ENTRETIEN 
Je ne crains pas d’affirmer que 

l’entretien du chemin simple est de 
50% plus dispendieux que celui 
du chemin double, et leg raisons 

sont très simples. Plus il y a 
de circulation dans le chemin 
simple plus il coûte cher d’entre­
tien. Le chemin sc creuse, les 
.penteg et les cachots s’accentuent. 
On ne cesse de passer la char­
rue et ce n’est jamais suffisant, 

chemin double est tout à fait

nés.
Les forks du régime français.
Leg moulins à vent.
l,es croix de chemin et les cal-

tourne, cette expression 
nadieu tout court” se révèle com­
me un non-sens ou ne souffre de

voir dc bons oeufs qui éclosent pies où
bien Comme l’aptitude des oeufs n’ont que peu dc chose à voir.

dCDîs t i  Æ i r t s n ;  -
tre dans les loges d’accouplement Canada ne va point sans le main- ^  courl„ ^  int ,e Cana_ 
que les volailles les plus vtgôureu- tien de la dualité etchnique et de ^  fi. ]ajs français; c’est 
ses et les meilleures. Il a etc de- la diversité provinciale. Voulor Canadien ou anglais ou Iran-
montré par des essais que 1 apütu- une unite plus complète, ce peut . adhérant loyalement aux 
de des oeufs à l'éclosion est in- être 1 affaire des Anglo-Cana- $ dc 1864, travaillant à
fuencée par les aliments. L a g e r-  diens, ce ne peut être 1 affaire des j,union Ilalionale, mais dans le
Himation des oeufs sera faible si Canadiens français; cest repous- ̂  des diversités provincia­
les poules reçoivent une nourri- ser le principe meme de 1 Etat te- j et ct]in;ques
turc très riche, en trop grande dératcur pour revenir à la thèse
quantité, ou si elles engraissent des pires ennemis de notre race
trop, faute d’exercice. On a cons- en 1864, à la thèse "3c l’Etat unt-
taté, à la station expérimentale de taire, niveleur de toutes les fron­
de Lennoxville, que les meilleurs ticres et de toutes les diversités
oeufs, au point de vue de l’aptitu- ethniques. Pour parler correcte- 
de à l’éclosion et de la vigueur ment, il faudrait même bannir, ! Là Commission des Monuments 
des poussins produits, viennent des une fois pour toutes, de notre Historiques de la province de 
poules qui ont -fait leur record langage, ce terme d’“unité natio- Québec est surtout et avant tout
dans l’année de poulette, et que nale” qui implique une fusion d ’é- une commission de conservation.
l’on a laissé se reposer avant la léments à laquelle répugne une j Dans toute la province de Qué- 
saison d’incubation et que l’on a fédération politique comme celle J bec il ne reste pas vingt églises
hiverné sur une (bonne (ration des provinces canadiennes- L’ex- qui remontent à la domination
tout en leur faisant prendre beau- pression “union .nationale”, plus française.
coup d ’exercice. conforme à la réalité des choses, On compte sur les doigts les

Si l’on suit la méthode naturel- devrait nous suffire. forts construits avant 1759.
le d’incubation, il faut mettre les Tout aussi suspect ce terme de Combien nous reste.il dc gra­
nu les qui muent dans des en- “Canadien tout court* qu’on es- cicux moulins à vent d’autrefois?
droits où elles ne sont pas expo- saie de mettre en circulation. Que Nos vieilles maisons s’en vont
sée à ^être dérangées par les ÿu- .serait.ee qu’un “Canadien tout les unes après les autres, 
très poules. Le nid doit être fait court” au sens national du mot? Nous avons avec une insouci- 
de façon à ce que les oeufs j ne I Serrait-ce un Canadien |H anglais ance inconcevable.

en
vaires.

Les/ inscriptions commémora-
Canadien tives. Le maître montrant son petit 

doigt :
—Comment appelle-t-on cela? 
Silence dc l’élève.

Les monuments de dévotion. 
Le; anciens manoirs.
I /CS vieilles mqisons.
Les livres anciens.
Les vieilles gravures.
lvcs médailles, monnaies et

—L ’auriculaire, renprend gra­
vement le professeur. Il est ainsi 
nommé parce qu’on se le met par­
fois dans l’oreille.

Puis continuant et levant l’in—

xvC

différent, plus il y a de circula­
tion, plus il est facile à entretenir, 

be dans la route du cheval, et la jj s’entretient pratiquement par 
voiture est traînée de biais pour luj_m£me, ]e fait qu’il est dûr et 
la grande partie du parcours, ^’à-plomb, les pentes et les cahots 
Pour le chemin double, l’effet est se forment très rarement, 
tout à fait contraire. Plus il y a 
de circulation, plus il devient dur L-A 
et plus il est avantageux pour la 
traction. Contrairement au che- Les cultivateurs ont l’abitude 
min simple, il n’y a rien pour fai- de gratter leur chemin, ils peu- 
re dévier la voiture de sa position No 2 
normale et adieu les pentes et le

sceaux.
J .es autographes et manuscrits 

de toutes sortes sur le Canada. 
Les arts domestiques.
Les objets à l’usage des ancê-

CE QU’ON PEUT FAIRE 
POUR AIDER LA 

COMMISSION

dex : i
—Et celui-ci ?
—Le nezculaire, répond l’en­

fant, parce qu’on sc le met souvent 
dans le nez.

très.
Les anciens costumes.
En un mot, toutes les vieilles 

choses canadiennes d ’intérêt his­
torique ou artistique.

I
MANIERE D ’EN TRE­

TEN IR LE CHEMIN
Deux gamins se chamaillent 

pour une bille que l’un prétend 
avoir gagnée et que l’autre ne veut 
pas avoir perdue. A court d’ar­
guments, le premier dit au se­
cond :

LA NOTE GAIE

vent faire la même chose pour le 
chemin double, mais c’est une an­
cienne méthode et c’est la plus 
mauvaise pour les deux sortes de

L’aîné (huit ans) siffle avec un 
gros sifflet de plomb et fait un 
bruit d’enfer,

“Si tu continues, dit sa maman, 
je te le casse.

Aussitôt, le cadet (six ans) se —Si mes parents m’ont adopte, 
met à siffler avec sa bouche. Puis riposte fièrement l’intéressé, c’est 
il dit à sa mère d ’un air mutin ,en que je le méritais. Tandis que les 
montrant son jeune museau :

cahotsSi
Où il y a peu de circulation, le 

chemin double est également su- 
supérieur parce qu’il se bat plus 
rapidement.

Le meilleur chemin est celui 
qui offre une traction 
noug ne pouvons obtenir ce réiul-

—D’abord, tu n’es pas comme 
tout le monde. Tes parents t’ont 
adopté : ça se voit!)>

chemins.
. Là charrue a pour effet de 
cretfser un canal qui s’emplit » 
chaque tempête et la neige s’accu­
mulé ainsi dtirant tout l’hiver, vu

tiens n’avaient pas le choix. Ils 
Le mien tu ne peux pas le cas- t ’ont pris comme tu es venu.

facile et *(



t f î  P R O G R E S  DO G Q L P E,
àa

SERVICE BANCAIRE IDENTIQUE 
DANS T O U T E S  LES PARTIESL 'essor continuel des ventes d e U n SIX de H aute Qualité 

à Bas Prix
avec

Freins à Quaîre-Roues

duSpŒDDED
WHEAT

CANADA
LE C A N A D A  a des-intérêts commerciaux nombreux et variés.

Chaque province, chaque groupe a ses problèmes propres, 
dont la solution est étroitement rattachée à la, prospérité 
du Dominion. 1

Ces problèmes, de nombreux esprits les étudient et mettent 
tout leur talent à en découvrir une sage solution.

I

i ■Lvj

N O S  ta len ts particu­
liers,— connaissance 

du commerce de banque et 
o rg a n isa tio n  b a n c a ir e ,—  
nous les consacrons de to u t 
coeur au progrès économie 
que général du Canada e t de 
ses diverses parties.

AUSSI com ptons-nous des 
succursales dans chaque 
centre industrie l ou com­
mercial J e  quelque impor­
tance.

CHS SU C C U R SA LES con­
naissent à fond les problè­
mes particuliers Je  chaque 
personne de leur localité ou 
région, ceux du négociant, 
de l'agriculteur, du m anu­
facturier ou di_ l'industriel, 
petit ou grand, ceux de 
l'ouvrier. La plus entière 
coopération du personnel en 
charge est d 'avance acquise 
à quiconque a besoin Je  
conseil ou de services ban­
caires.

T ou te  n o tre  organisa­
tion, to u te  notre scien­
ce e t to u te  notre ex­
périence, fru its de plus 
d 'u n  siècle d 'opéra­
tions de banque, sont 
au service des in térê ts 
canadiens.

•N F
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Loi
I T )g va 1permet de fabriquer a  m eilleur  

marché.Nous offrons cette baisse  
de suite à  nos clients. Ceci veut 
dire : Un a lim ent s a n s  cfgal e t  
p lu s  r a s s a s ia n t  Qui v o u s  
c o û t e  m o in s  d  a rg en t.
Demandez le à votre

mi
&
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§L 'a n n o n c e  He F re in s  a  Q u a tr e - R o u c s  c o m m e  é q u ip e m e n t ré g u lie r  
s u r  P O ld sm o b ile  S IX — de m e m e  q u e  d 'a u t r e s  a m e lio ra tio n s  im p o r­
ta n c e s  d an s  la  c o n s t r u c t io n —-o f f re n t  d e  n o u v e a u x  su je ts  d 'é to n n e ­
m e n t  en  p ré s e n c e  d e  la v a le u r  o f fe r te , à si bas p r ix ,  p o u r  ce  S IX  de 
h a u te  q u a l i té .

A u c u n  a u t r e  a u to m o b ile  s u r  le  m a rc h é  c a n a d ie n , p ré s e n te  a u jo u r ­
d ’h u i ,  à u n  c o û t  si m o d iq u e , u n e  te lle  c o m b in a iso n  de  p e r f e c t io n n e ­
m e n ts  q u i  d i s t i n g u e n t  l ’ O l d s m o b i l e  S ix  —  P e r fe c t io n n e m e n ts  
c o m p r e n a n t ,  o u t r e  les F re in s  à Q u a tr e -R o u e s ,  des P neus  n o u v e a u x  e t  
p lu s  la rg es . V e n ti la t io n  d u  C a r te r ,  F iL r c  d ’H u ile , D o u b le  N e tto y a g e  
d 'A i r ,  C o n tr ô le  T h e rm o s ta t iq u e  d e  la C h a rg e ,  e t  n o m b re  d ’au tre s  
n o u v e a u x  a g e n c e m e n ts .

L o rs q u e  v o u s  c o n s id é re z  les q u a l i té s  in n o m b ra b le s  in c o rp o ré e s  
d a n s  l ’O ld s m o b ilc  S ix , vous  ê tes  à p e in e  c a p a b le  de  c r é d i te r  les p r ix  
p h é n o m é n a le m e n t  r é d u i ts  au x q u e ls  l ’O ld s m o b ile  p e u t  m a in te n a n t  ê t r e  
a c h e té . S eules les éc o n o m ies  é n o rm e s  d 'a c h a t  e t  d e  m a n u f a c tu r e  de 
la  G e n e ra l M o to rs  re n d e n t  possib le  u n e  v a le u r  si a l lé c h a n te .
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U^-sifeSS% M2\ jA v a n t  d e  v o u s  d é r id e r  s u r  to u t  a u tre  a u to m o b ile  v o u s  vous 
d e v e z  à v o u s -m ê m e  d ’in s p e c te r  le  n o u v e l O ld s m o b ilc  S IX  à nos Salles 
d e  M o n tr e . ymO F - 1 7 1 6 - F

Il y  j  encore que lques bons territo ires disponibles pour  M archands-V endeurs responsables. 
O lds M o tv r  W o rks  o j  Canada, L im ited , O sb a w j, O n ta r io .
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vif*J.-A D . L A N D R Y ,

M O N T -JO L I. BANQUE DE MONTRÉALL E  C A N A D A  F R A N Ç A IS voisins désagréables, des assiettes vogue lui dit un jo u r: 
contenant une petite quantité d 'un

D 'un mois à l ’autre le Canada ' méIanSe ù Parties égales de bie,
riz, manioc et d ’acide borique fi­
nement pulvérisé. Le cancrelat ou 
cafard, très rriand de farine, est 

meilleure témoignage eu laveur de empoisonné p a r l'acide borique, lui fit suivre un long et sombre 
la grande revue universitaire que- iont l’action toxique est sur lui couloir qui aboutissait à la loge

rapide et énergique.

( i Allez ce
soir, réclamer au contrôle la loge 
des D urand.” L ’ami se confondit

F o n d ée  en  1817

O LFrançais est vivement attendu. 
U n  pourrait dilticilem ent donner

S u c c u r sa le  d e R IM O U SK I  
C .  J .  O .  P I C A R D .

en remerciements, dem anda le 
soir-tméme, la loge indiquée. O n G érant

I
K y s

becoise 1 En ce temps ou l'on par­
le du fondateur de l Eglise cana­
dienne, les lecteurs seront heureux

des Durand. C’étaient les concier-
' ges du théâtre. Le tapeur 
prit la leçon et mit désormais un 

1 terme à ses importunités.

_ IMPORTE MARTIN,LIMITÉEcom-
L 'A ilS O R P T IO N

P A R  LA P E A U
T O X IQ U E  ,

LA BOITE 
CONSERVE 

L’AROME '

de savoir ce qu 'un  distingue pro­
fesseur de Juliette, Al. 1 abLie G. 
Rohitaille, pense de Algr de 
Laval et ses historiens. E t puis, 

quittant leur pays pour un instant,

IUn bulletin du comité de San­
té- Publique de la Société Médi­
cale de l ’E ta t du Wisconsin lais­
se entendre que la législature de 
cet état va peut-être étudier un 
bill prohibant l'usage de teintu­
res à souliers toxiques, et cette 
Société attire l’attention sur le

#
tMx#us pouront la irc  quelques Visites 

au m issionnaire lontain' en compa­
gnie de l'au li ï s u ,  un poete très 
autliem ique. U n se rappelle en-

I
I I. J ZA

A
i% i-nombre crois: 

l'usage de ces 
"L a vogue des souliers teints a

in t de décès dus à 
teintures toxiques.

A, V f,
core comment, le dernier mois, Ai.
H ector Carbonneau a si bien dé­
crit Le role du bois dans l'indus- ! l>ris nîlis5a,K'c dans l'armée, dans
m e  de la pêche m arituue. Cette l e s * :
lois, ta .e \u e  publie la lu i de cet , dnts furent fatigués de leurs éter_ 
im portant travail, Ai. Alaurice mllvs botte- brunes. Ils teignirent 
H ebert, le critique littéraire si leurs souliers en noir et la popu.

tion civile -uivit bientôt cet ex- 
I emple.

"Beaucniio de teintures à sou-

l

Un caillou  
co n stitu a it le bonbon

i A à l i f f l I
de l ’hom m e p r im itif!  •

G r â c e  à lui, mur s o n  c h e m i n  » 
r o c h e u x  e t  c h a u d ,  i l  a v a i t  t o u j o u r s  J 
d e  la s a l iv e  e t  u n e  s e n s a t i o n  d e  s 
f r a î c h e u r  à la  b o u c h e .  R e n d a n t  r. 
v is i te  à s a  b e l le ,  il lu i  a p p o r t a i t  [ 
u n e  p e t i t e  p i e r r e  l i s se  e t  b l a n c h e !

AU P R E M I E R  FRISSON
' ' p r e n e xavantageusem ent connu, donne, 

dans ce numéro, une jolie poésie 
intitulée Sonnet pour celle qui li­
sait Nelligan.
Livres d ’enfants, 

l’article du 1J . F arley , de Joliette. 
.Et lisez bien attentivem ent une 
h isto ire  trcs vraie, La Gribiche, 
signée p ar AI. de Thévenet. Ces 
bonnes pages rqppelleroiit à  plus 
d un de bien doux souvenirs. 
Q uan t à la chronique mensuelle 
de Laval, la Chronique de l’Uni­

versité, tout le m onde la lit

- 1 r
I

A u j o u r d  ' h u i ,  p o u r  f a i r '  u n e  i m p r e s ­
s i o n  s a t i s f a i s a n t  2 e t  d u r a b l e ,  
n p p o r t e z - I u i  t l v  l a  
K o m m c  W r i f i l e y . Iactuellement sur | 

-ont aussi dangereuse 1
lier cenmumes 

marché AlA pres, ce sont les ]e
continuation de (pie le : r. urc. l'arsenic ou l’aci- j 

le pin  jiic pris par voie interne, 
car la r. ; .An des teintures est

•-*'<553 'rri
M

xA p r è s
c h a q u e C113C

«pu- celle de ces poisons. I 
rapports (l’empoisonne- | 

leg teintures à soulier |

a mena 
“ Les

"13. ’\V°-■ '-at.
..-  =ré.lc # • I •

rcause
se multiplie it. Le danger de ces I 
teintures ; - de dans le fait qu ’- | 
elles sont 
quidc: :.: • 'benzine ou huile d ’a ­
niline qui absorbe par la peau

par

orporée dans un li-

r LeITi Achetez le
McLaughlin - Buick,

pour sa

Iavec avec u c h  toxique marque.
un plaisir sans cesse nouveau. Ce 
mois-ci encore elle est L’unique tailleur d ’un petit 

bourg d’.Xi...leterre avait été con­
damné à fi ic .pendu.

Les habiiants adressèrent une 
supplique a la reine pour deman­
der la grâce du coupable. Cette pé 
tition se term inait ainsi :

"Nous avons deux charrons et 
un seul tailleur dans le village. 
S’il faut à tout prix  que la justice 
suive son cours, que V otre G ra­
cieuse M ajesté fasse pendre plutôt 
un des charrons. L ’autre nous suf­
fira.

retdes plus
piquantes. A jou tez a ,cette série 
de travaux  vraiem ent appétissants 
près de quinze pages de bibliogra­
phie des plus instructives et des 

^plus variées. D ites-nous m ainte­
nant si en réalité le Canada F ran-

4
CAH
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tAV
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iIMIYi puissanceçais ne m érite point les encoura­
gem ents de toute *a classe instruite 
de chez n o u s. Abonnement, trois 
dollars par année. Casier postal, 
218, Université Laval Québec.

A
v

P O U R  S E  P R O T E G E R  C O N ­
T R E  L E S  M O U S T IQ U E S  E T  

L E S C A FA R D S
lu i ïm tywfàê •£ 2 S  «UnL’au teur dramatique, harcelé 

par cc tapeur qui lui réclamait san-f 
1 cesse des places pour les pièces en(Coquerelles)

Une des plaies coloniales, dit le 
m educin-m ajor Jauneau, c ’est le 
moustique,

,'Hi.

£ ES c ô t e s  b e a u c o u p  p l u s  e s c a r p é e s  q u e  c e l l e s  q u i s o n t  
habituellem ent g r a v i e s  a v e c  d if f ic u lté  n ’o f fr e n t  a u c u n  
obstacle à la  p u is s a n c e  i r r é s i s t ib le  d u  m o te u r  M c L a u g h l in -  

Buick a v e c  v a lv e s - e n - t ê t e s .

Sous l e  c a p o t  du  m e i l le u r  M c L a u g h l in - B u ic k  s e  t r o u v e  u n e  
force réelle  d e  s o ix a n t e - q u in z e  c h e v a u x — c e p e n d a n t  c e t t e  f o r c e  
est si f le x ib le ,  s i  f a c i l e  à c o n t r ô le r — le  m o te u r  r é p o n d  s i  v i t e  a u  
contrôle d u  c a r b u r a te u r  d e  l ’a l lu m a g e  e t  l ’a b s e n c e  d e  v ib r a t io n  
e . t si n o ta b le ,  q u ’o n  a  p e in e  à s e  r e n d r e  c o m p te  q u ’o n  a  so u *  
so n  c o n t r ô le  u n  m o te u r  d ’u n e  s i  g r a n d e  p u is s a n c e .

O n  se r e n d r a  c o m p te  d u  p e u  d e  s o u c i s  q u ’o c c a s io n n e  à  l ’u s a g e r  
c e  m o te u r  s i  p u is s a n t  p a r  l e  f a i t  q u ’i l  n e  n é c e s s i t e  q u ’u n  seul 
changement d huile par saison— q u e  l e s  e n n u is  r é s u l t a n t  d e  la  
d ilu t io n  d e  1 h u i le  d a n s  l e  c a r te r ,  d e  la  p r é s e n c e  d e  p o u s s iè r e  

c  gravois o u  d  e a u , s o n t  c o m p l è t e m e n t  b a n n is  g r â c e  a u  
s y s t è m e  d e  v e n t i la t io n  d u  c a r te r  a u  c h â s s i s  s c e l l é  e t  a u  t r ip le  
scellage d u  m o te u r — u n e  p r o t e c t io n  c o m b in é e  q u ’o n  n e  t r o u v e  
d a n s a u c u n  a u tr e  a u to  q u e l q u ’e n  s o i t  l e  p r ix .

P ° hT  Pour obtenir la  puissance — abondante — uni!o r m e - ,  
fiable—flexible—moelleuse—A c h e t e z  l e  M c L a u g h l in - B u ic k .

nous ajoutons que, 
souvent aussi c’est une plaie de 
la métropole. E n  dehors de 
rôle dans la propagation des ma­
ladies, il rend pénible le séjour 
dans les localités par ailleurs très 
agréables, il gâte les réunions, dî­
ners, soirées et trouble fortement 
le sommeil.

P our s’en d éb a rra sse , il suffit ' 
d 'em ployer la form ule ci-dessous, ; 
donnée par le docteur Jauncau:
H uile de citronnelle.......4  parties
H uile de cèd re.................. 2 parties
Alcool cam phré................4 parties

L ’odeur de ce produit est agré­
able. P our faire fuir les m ousti­
ques, il suffit d’en pro jeter 50 à 
100 gouttes au tour d ’une table, ou 
une trentaine de gouttes sur un 
oreiller ou su r un moustiquaire. 
On est immédiatement débarrassé 
de ces hôtes incommodes.

C ontre les cafards, on peut uti­
liser, d ’après le même auteur, un 
procédé bien simple employée en 
Indo-Chine. Il suffit de placer 
dans les arm oires, les buffets, tous 
les endroits affectionnés p a r ces

Distinction réelleson

du m atériel et la  perfection des agence­
m ents, reflètent to u s le raffinem ent et le 
bon goût.

LE  but visé dans la fabrication du 
J  C hevrolet le p lus m agnifique n ’a

Sas seulem ent été d ’assurer des m oyens 
:onoraiques de transport— m ais a été  

en outre de produire un  auto à bas 
prix, qui pourrait satisfaire les goûta les 
plus raffinés des autom obilistes.
Chaque ligne de la carrosserie de cons­
truction Fisher du C hevrolet le p lus 
m agnifique dans l'histoire du C hevrolet 
révèle une distinction réelle et évidente. 
Les nouvelles couleurs D uco— le cap iton­
nage riche et luxueux— le nouveau  des­
tin  du radiateur— les garde-boue massif* 
entièrem ent arrondis—-la h au te qualité

r  Le
\edan/

V-,
De même que l ’apparenca du Chevrolet 1e plu» 
mignifique dans l'histoire du Chevrolet rappelle 
les hautes qualités du pur anng, de même 6 
possède les qualité» d'endurance. De nouveaux 
raffinement», ajoutés A la souplesse et 
puissance du moteur Chevrolet (le native 
nettoyeur d’air et filtre pour l'air A C, par 
exemple) offrent une assurance définie de longue 
durée, de fonctionnement souple et d'économie.
Le Chevrolet le plus magnifique dans l ’histoire 
du Chevrolet est un auto que vous seres fier de

Eossédrr et que vous conduirez avec pl 
se vend maintenant A des prix NOll 

et PLUS BAS—lea plus bas auxquels le Che­
vrolet ait été vendu Juaqu'A ce jour en Canada. -

en

à la
au

1
aJ.-AD. L A N D R Y ,

M O N T -JO L I.

_ Le Meilleur

M CLAUGHLIN
b u i c k

été fan

aislr—et 
VEAUX

I
c r . a r i e . r

N O U V E A U X  BAS P R IX
Auto de Tourisme, $655.00 Coupé, $780.00 Coach, $760.00 

„ $$65.00 Sedan Landau, $930.00 Cabriolet. $890.00 
ivraûon. $655.00 Chlsals commercial, $490.00

Chisels express petit utilité générale, $645.00 
Prix ssx usines, i  Os/iassre— Texes du gouvernement eu flue.

L E G A R E  AUTO DE MONT-JOLI, LIMITEE 
MONT-JOLI, QUEBEC

Routière, >655.00 

Routièreet f c / r / r M  magnifique
M h is to ir e  du  Chevrolet ■*111*9

X jui a i t  rG 
> \ J V»1

QUAND DE MEILLEURS APTOMOBttSg SEltOKT PABIUQUES. M»LAUOHUN-«lnCK 1M« g d w r r ù u m
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L  E  P R O G R E S  D U  G O L F E .
è rw

La loi perm et 
l ’im portation des 
Bières e t Porter

ON DEM ANDE 
Ju s q u ’à  5,000 cordes de p e ­

tits b illo ts de b o is(le  coeu r du 
b o is), h ê tre , b o u leau , é rab le , 
frêne e t o rm e, 6 pouces e t p lu s  

' de d iam ètre , p as  p lu s  de 25% 
du lo t de m o in s  de 10 pouces 
de d iam ètre , en  lo ngueu rs  de 
2 à 5 pieds-

I7'A  D E R N IE R E  C P .E A T IC N  D E  L A  G E N E R A L  M OTO RS
L E  S E D A N

■  I44B u ck ley ’s"  P ro tè g e  g| 
la  G o rg e

Une petite gorgée matin et soir I  
soulage de Venrouement et de la 
sensibilité et protège contre des 
malaises plus grave*. •'BockleyV* 
voua garantit, à  peu de frais, des 
gorgea saines poor tons Ica mem­
bres de la famille. Action immé­
diate—soulagement positif.

W. K. Bocktej, Limited,
142 Mutual SL. Toronto 2

CARTES û> AFFAIRES

EONTIAC SIX (
Nouveau e t Meilleur D entistes Avocatepour usage 

personnel.
m B U C K L E Y ^

A g i t  c o m m e  V e c la ir—  F523 
U n e  se u le  g o rg ée  le

R . E .  A S S E L I N ,  L L  —
-  AVOCAT -

RUE UE LA STATION . . RIMUUSkl

D entiste  à M ont-Joli.
Dr J. A. T u r c o t t e ,  L C .D .D .C .DCANADIAN W  (REBOUND Ll- 

TED , 3675, ru e  N otre-D am e 
M ontréal, Qué.

ÇiL p ro u v e
Malgré que la prohibition existe Est 

dans votre place, tou t citoyen a le 
droit d 'acheter de tou t épicier licen-1 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a  besoin pour son 
usage personnel, e t se les faire expé­
dier directement à  son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

■ C D C * ■ 3 0
SASSUV1LLE & GARONS p éc ia lité : D en tie r et ex tra c ­

tion sans  dou leu r.
A tten tio n : A bsent tous les ven­

d red is  c a r je  su is à m on b u ­
rea u  d ’A m qui.

1 . il'A LOGEM EN T A LOUER AVOCATS
li lz .  S a s iev l l le .  C.R.
Aljita. G arou .  U.A.

UUREAU : Edifice Gagnon, porte voisine, 
au sud, Cic de Pouvoir.

B ureau  it M .i lanc ,tous  les sam ed is ,

R EPR ESEN TA N TS DE­
MANDES

Une de nos plus vieilles Corn*
, pagnies Canadiennes d ’Assurance-

En vous adressant à  aucun d e s '™ ' cherche dcs représentants ac- 
épiciers licençiés, à  Québec, vous tlfs et seneux pour organiser les 
recevrez des formules de commandes comtés de Rimouski, Matane, Gas- 
avcc listes de prix des CELEBRES 
BIER E E T  PO RTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

k.0 ' Logement, 2è étage, chauffé à 
eau chaude, édifice de

Charles Caron,
Rimouski. V

Dr J. A. RINAULT, L.D.S. G A R O N  C Ô T É  & JE S S O P
C h iru rg ien -D en tis te

Vrufesseur il l ’Université de Montréal. 
S a t i s f a c t i o n  G a r a n t i r  
20o3 S tc  C a th er in e  l i s t ,  

ell. Lass. 270g
IA  G eneral M oto rs, l’année dernière, a étonne 

^ le m onde par la création du Pontiac  Six 
po u r répondre  à la dem ande faite po u r un  Six 

de qualité véritab lem ent supérieure à des prix  
réellem ent m odiques. M ain tenan t, après la meil­
leure prem ière année d o n t ait jou it jusqu’à ce 
jou r une nouvelle m arque d ’au to , voici que le 
Pontiac Six nouveau e t m eilleur— constru it dans 
les vastes e t nouvelles usines Pontiac e t rep ré­
sen tan t les plus récents progrès de la G eneral 
M o to r
de prix équivalent, n ’a offert jusqu’à ce jou r une 
apparence aussi irrésistible e t un dessin aussi 
m oderne ! N ouvelles carrosseries Fisher, plus 
longues, plus basses e t d ’une beauté plus frap­
pante  ! N o u v e l le s  combinaisons de couleurs 
D uco ! N ouvelles am éliorations m écaniques e t 
nouveaux raffinements, incluant de nouveaux 
garde-boue en tièrem ent arrondis et des phares 
à faisceau lum ineux incliné contrôle par le pied ! 
E t. en dép it de  tou tes ces caractéristiques a ttra ­
yantes— des p rix  encore plus bas ! . . .  V enez 
e t  constatez que le P on tiac  Six constitue une 
valeur véritab lem ent extraord inaire  dans l’his­
to ire de la fabrication  des auto

A LOUER — AVOCATS —
«Milice G ilbe r t Rue de la Gare .

R IM O U S K Ipé et Mat.apédia. Proposition des 
plus avantageuses. Correspondan­
ce confidentielle.

S’adresser à Boite Postale NO 
56, Québec.
3 fs

a . à*. G a ro u ,  C. R . , R.-Auguste  CGt£ 
Uoctcui eu L)ioitDeux logements chauds et con­

fortables ipkmr petite famille ;
! 12.50 pa m o is  seulement.

Mme Vve Alexis Bouillon,
J .  N . O.

MONTREAL.. James J. Jcshov, 1.1..b.

"trreult Casgraln, LL.L. Atncdrr Caron, I L
QUELQUES LICEN CIES: Adj. 

Drouin, 361 rue St. Paul; La. Mer­
cier à  Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg.,
Paul; J . P . Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; J . A. tieaudet, 20 Marché 
Champlain. J . R . Garaeau, 37 Sous 
le Fort; Jos. Belanger, 363 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1668.

DR A. DUBE, L. C. D. 
Chirurgien-dentiste

CASGRAIN & CARON
AVOCATS

Hon. Ang. T E SSIE R , C. R.
Conseil.

Bureau :
Edifiée Banque Canadienne Nationale 

RIMOUSKI, H. t).

lUkinsTiiis

145 rue St. O E U FS POUR INCU BA TIO N Avenue ac l'Evêché Rimouski.a g

W fait son apparition  ! . . .  A u cu n  Six, Heures de bureau 
9 heures a. m. à 9 heures p. ni.

Provenant de Plymouth Rock, 
Rhode Island, bonnes pondeuses 
sélectionnées qui ont donné des 

$1.50 par 
oeufs. S ’adresser 

à Romuald Lavoie, Sacré-Ceeur. 
4 fs.

V' .
A L P H O N S E  C H A S S E  

Avocatsa i e s oeufs tout l'hiver, 
i ouvee de 16 C om ptables Bureau: Edifice L H Martin 

Rue de !a Stationa r î  X H S v )  -d o n n a n t 
d e  n o m -  

b r e u s e s  r e -  
c e t tc s  s u c c u l-  

r  e n te s  e t  ép rouvées 
p o u r  le s  so u p es, les 

s a u c e s ,  les  m a y o n ­
n a ise s , le  p a in , les 
b isc u its , les p o u d in g s , 
e t  les  b o n b o n s .

A G EN TS DEM ANDES HENRI A M ARTIN 1. G. S
(iAUNON & SIMARD

P e rso n n e s  am b itieu ses  seu ­
lem en t v o u la n t se c ré e r  un 
co m m erce  v ra im e n t p a y a n t et 
in d é p e n d a n t d an s  leu r  p ro p re  
p lace ou  com té, san s  au cu n  
risque . V ous d e v ien d rez  le 
v e n d e u r - le  p lu s  p o p u la ire  de 
vo tre  d is tr ic t avec la  g ran d e  
L igne d e  N écessité  W a tk in s . 
R éservez v o tre  te r r ito ire  im ­
m éd ia te m en t.

T h e  J.-R . W a tk in s  Co 
D é p a rte m e n t U, 

379 C raig , O uest, M ontréal.
4 fs.

AVOCATS 
l 'au l  Kmilv G a g n o n ,  1..1, I.
COrurd Sim aiU , 1,

Edifice Compagnie tic* Pouvoir. 
RIM OU S K I

Bureau à Matane les icr et 3e mardis 
tie chaque uiuis.

Successeur de C am ille  Host 
C om p table- V érifica teu r 

A u d itio n s  m u n cip a les , sco 
la ite s  e t com m erc ia les. Orgu 
n isa liun  de systèm es de com p 
tab lité  a p p ro p rié s  à tous gen ­
res d 'a ffa ire s . O rgan isa tion  de 
com pagn ies  à  fo n d  social.

L iq u id a tio n  de fa illites . Ans 
si co llection  de com ptes. 
R im ouski, Qué.
Bureau: Edifice L.-P. Martin. 
Roilc P o sta le  181.

Aa c.a Oa
S i oé c r iv e z  à T h e  B orden  Co 

L im ited
I IM ontrea l. 11. L. NOliL, L l.L .

CQ3w-n»-p
A vocat

A venue de l’E vêché - R im ouski.%V SE VENDANT A DE NOUVEAUX 
BAS PRIX

,1»i
fi

t r i 70. &ld),VAftCOV̂ L S . P U . R I 0  U X 
—  Avocat —

Edifice L arouche 
A venue de la C a th éd ra le  

RIMOUSKI, Qué.
B ureau  à Sayabcc à tous Ica 

sam ed is.

B

l A VENDER

c u m

1MIQÜ

Q uatre ' jours seulement en 1 
pleine mer par la route du 
Saint-Laurent—le majestueux 
b o u lev a rd  conduisant vers  
l’Europe.
Le même service e t les mêmes 
attentions pour tous les pas­
sagers à bord.
Le paquebot tout entier est à votre 
disposition. Taux modérés.
P o u r  p l u s  a m p l e s  r e n s e i g n e m e n t s . 
s u i t e s  t o u t  a g e n t  J e  navigation ou—

R. K E N N E D Y
Agent Général du Trafique 
Océanique, 141 St-James St_ 
Montréal.
A y ez  toujours d es ch èque ,  de 
voyage de la Cio d e  Messageries  
du Pacifique Camadien. lia sont 

accep tés  e t  changés partout.

IAN NO NCES E T  
A B O N NEM EN TS 

P o u r  to u t ce q u i concerne 
les a n n o n ces  e t les abonne- i 
m ents, s’a d re sse r  à M. S. VA-1 
CH ON, ad m in is tra te u r-g é ra n t j 
du Progrès du Golfe, e t n o n  pas j 
et non  p a s  à  H .-E . N oëlqu i n ’est | 
p rép o sé  q u ’à la  ré d a c tio n  et. 
com m e tel, n ’a rien  à  vo ir à : 
l’a d m in is tra tio n . A llez d irec te ­
m en t à l’Im p rim erie  G énérale, 
où le Progrès  a  ses b u re a u x , li­
vres de com pte, listes d ’a b o n ­
nés, etc.

P a r  la  poste , ad ressez  sim - 1 
p iem en t, com m e su it:
Le Progrès du Golfe. R im ousk i. I

J.-AD. LANDRY,C K. E R N E S T '. LEFAIVRE 
L. I. C ; C. G. A.

Une terre de 65 arpents, 50 fi­
res labourés, le reste en foin. 

Bonne maison, bonne écurie, 15 
arpents de l’église et de la beurre- 

I ic. $2,800. De $600. à $800. 
comptant. $100. par année. Pour 

i nformations s’adresser à Ludger 
Gallant, St-Alcxis de Matapédia. 

4 fs.

:<
M ON T-JO LI. i

Successeur de
J . B . D E S J A R D I N SL E F A I V R E  & G A G N O N A v o c a t

E difice  L a ro u c h e , [R im o u s k i .
SY ND IC  AUTOKISIC 

A U D ITEU R  & LIQUIDATEUR  
D E  FA ILLITES

147, Cote de I? M ontagne
QUEBEC. N o ta iresm. ï

m Représentant pour le d isti l et [ 
C IM IL L E  ROSS L. de G. B E L Z IL E , L .L .B .,R IM O U F L i, I’.

les mères fatiguées 
pfêsL qaqnerit rapidement
<Sx des forces en prenant

«3 N O TAIRE, Edifice de la Banque NaÜ 
nal. Avenue de la Cathédrale. R ieouA"R. O. G ILBERT

U U IIO R Ii C O U T U R Ii, L U .Syndic autorisé, Jiquivateur de 
faillites. Compromis entre déj 
biteurs et créanciers. Collection 
de comptes et de billets. Audi­
tions et vérifications de livres.

Achat et vente d’immeubles. A 
chat et vente de debentures, A- 
cliat de billets et de créances.

Pour un service prompt et effi­
cace. S ’adresser à

ir/z<:mm N o t a i r e
Edifice Gilbert

R u e  d e  l ’E v é c lié
R m ouski.

I\ •o > " i AiB VLe Progrès-du-G olfe  est p u ­
b lié  p a r  la  Cie du P ro g rè s  du 
G olfe, (S. V achon , a d m in is tra ­
te u r-g é ra n t) . Il est im p rim é  
p a r  l’Im p rim e rie  G énéra le  de 
B im ousk i.

Y* I Lm nv-Â

*i« yL

a i% , :ron- ^  i »  •
M édecinsV . Ci ;; tîoù.Le Progrès du Golfe. < y

-------------------
PLUS l>K 70 ANNÉES DK SUCCESWÈ R. O. G ILBERT, 

Edifice "G ILB ER T”
Br J ..0 . DRAPEAUmP E T IT E S  N O U V ELLES

N ous p u b lio n s  avec p la is ir , 
g ra tu ite m e n t, tou tes nouvelles 
ou no tes  locales q u 'o n  veut 
bien nous c o m m u n iq u e r p a r  é- 
crit, p o u rv u  q u ’elles so ien t con ­
tresignées p a r  la personne  qui 
les envoie. P a r  la  poste , a d re s ­
ser com m e su it:

Le Progrès du Golfe,
Rimouski.

yr\ A VEN D RE Médecin-chirurgienRimouski 15% mOr.

# T f l .  It tire» » T r i .  R6r. 2-4480 xx2-377S
Une maison de 28x30, deux 

étages, avec un grand terrain à 
en dre à de bonnes conditions.

Pour information s’adresser fi 1 
André Lepage,

Rue St-Joseph.

Ave de la Cathédrale, Rimouski. 
R im ousk iw d e po€heroiP *k

v o tr e  c o m m o d ité
S. EDOUARD OAGNONB m8e

Comptable-Licencié 
Syndic <-n matière île faillite.

"Audition Municipale et Scolaire, 
une spécialité.
147. Côte de la Montagne, 
Edifice Bossé.

QUÉBEC.

î l l K T l Dr P .-P . U A 0  N O N
M édccin-chirurgien 

Des hôpitaux de Québec 
Paris et New-York 

Examen et traitement: 
aux rayons X et à l’clectricité, 

aux rayons ultra-violets, 
au soleil artificiel.

Ave. de l’Evêché,
Téléphone 21

LA PLUS GRANDE ORGANI 
DE TRANSPORT AU Bureaux :Ç- *» 

—-  y-s$

-Xr-^

2 fs.r
m -A-~

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE

Monuments Funéraires et pierres tombales
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

A G ENTS DEM ANDES/ % F *

,/fFQRTUMDXc:
j

O s c a r  B E A U  L l i
< \

û
nry — r Pourquoi travailler à petit sa , 

aire lorsque vous pouvez vous 
récr un commerce (profitable avec 
es produits Walking sans aucun 
isque. Dans votre Ville, Village 
u Comté vous ferez de l’argent 
aeilement avec nos nombreuses 
Nécessités de Famille si vous êtes 
mbitieux. Demandez détails et 
éservez votre territoire.

The J.-R. W atkins Company, 
Dept. 9 ,3/9 rue Craig Ouest,

Montréal.

i 9 l ACHITKCTK A .A .I’.Q. 
i rue (l’A iguillon

/.7

Æ : —

n
1 Dai: : RimouskiQuébec

Aucieu bureau Keué 1*. Le May
iL

gCEMENTgA;j /» \ \”  La mémoire de vos parents défunts 
vous est-elle chère ? Oui n’est-ce pas. 
Leur souvenir est imprégné dans votre 
cœur pour le reste de vos jours.

Faites que ce souvenir se transmette de 
vos enfants il vos petits enfants, élevez- 
leur un Monument de qualité, de durée 
et de belle apparence à la lois, afin que- 
leur souvenir demedre d ’année en année.

Mieux vaut acheter petit mais de quali 
té et durable.

r 58
I M lrf XK- J  v aH

/  '  .1
4 Dr ALFRED POWER

(iÇANAB PIERRE LEVESQUE(f Des Hôpitaux de Parie 
et New-York

i.-.i
F F F F F 1 — A rtC H lT E U ÎE  —

Architecte dei nouveaux édifices du 
Séminaire de r»<nvMj*i.

B ureau  : 115 S t-Jeun , Québec

<7
r*.

I Spécialiste
Maladies des yeux, oreilles 

nez et gorge

attaché à la clinique St-Loule 
52 Rue St-Louis, Québec, 

le 4c samedi, dimanche et lundi de

Le CIMENT “CANADA 
est toujours à la portée 

de Pacheteur

99;v-'f ? 7
m !

Agence de Voyagesp. G.Beaudet & Cie 
Mont-Joli, P. Q. 
Messieurs, 4 fs.Lorsque vous commencez une construction vous 

voulez naturellement la compléter dans le plus 
court délai possible. L’emploi du ciment 

CANADA’-* dans cette construction facilitera 
la tâche car on peut se le procurer en tout temps 
et en n’importe quelle quantité désirée. Le mar­
chand dans votre localité a toujours en mains 
une quantité considérable de ciment “CANADA 
et il peut toujours se fier sur nos immenses entre­
pôts et notre grande production.
Employez toujours le ciment “CANADA” le ci­
ment recommandé et de qualité absolument uni­
forme dans les constructions à l’épreuve du feu, 
économiques et permanentes.

N o tre  Bureau de R cnseigné,ncn ts  est à votre dispo­
sition  pour tou t ce que vouA tenez  d savoir au su je t 
de travaux oit le béton peu t èi.re employé. Consultez- 
nous ou ccrivez-nous; ce- service est gratuit.

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cem ent Company 
Carré Phillips M ontréal

A r t h u r  L A W S SO N  
P o i n t e - a u - P e r eEtant intéressé dans l'achat d ’un

7

pieds mouiUcS f P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a  v a p e u r  
p o u r  l’E u r o p e

Billets émis pour toutes les Lignes 
Transatlantiques. Ports 4'em­

barquement : Montréal, 
bec, Halifax, St-John, rtew- 

York, Ptc-au-Père.
Votre patronage respectueuse­

ment sollicité.

DOCTEUR Z. VEZINA
DES HOPITAUX UE PARIS
Yeux - Nez - G orge  

O reilles
Consultations gratuite aux 

pauvres munis dYun certificat 
de leur Curé.
Lundi: 10.39 à 11.30 AM. 
Jeudi: 4 à 5 PJÜ1.

«ii> -- veuillez m ’envoyer des vignettes de quel­
ques uns de vos modèles.-

N om ......................................................................
Vm Après vous être mouillé les pieds 

les v ê tem en t* , prévenez le 
rhum e en  p re n a n t—a v a n t  le 
coucher—une dose du Baume 
Rhumat, le bon vieux remède A 
famille. Ne contient aucun nar­
cotique. 3Sc. la BoaieWe.

: % ou

é-99Adresse

Bl

BAUME
RHUMAL

F  . T H I B A U L T  &  C I E
rMARCHAND-TAILLEUR

165 Rue Lafontaine.M ON UM EN TS FU N ER A IR ES
RIVIERE-DU-LOUPJ’ai en magasin de magnifiques tweeds i  la verge et hardes fai- 1  

tes pour garçons et hommes.

Je suis agent pour la "Crown Tailoring Co" et suis en mesure dei 
voua donner satisfaction.

Habits faits sur mesure.

Ma boutique est maintenant re­
bâtie, j ’ai en mains des monuments 
et épitaphes de toutes sortes, de 
granit et marbre de carrière* Je sms 
prêt à sacrifier 10 % en bas des 
prix d'ailleurs. Une visite est solli­
citée ; satisfaction garantie.

Xavier JEAN.
ST-FABIBN

JE A N  BBLZIL, Dr. J. M. GUEVIN
Médecin VétérinairePeintre-décorateur, lettreur 

doreur. Téléphone 149-S-3
Toutes les maladies chez les ani-

Rimousld.
LE B E T O N
CANADA CIMENT
E S T  P E R M A N E N T

Toujours en main, peinture, ver­
nis, mastic, vitres, miroirs, etc.

maux sont traités avec le plus greed 
soin par les procédés les plue rl rH ,

Bureaux dee ventes* r 
Toronto Winnipeg CalgaryRIMOUSKI.Rue S t-O erm nln-O ueet, Montréal

Trois-Pieteles 2LL.. ' •

\ It



l i  i H O O K I l  D Ü G O L F * .

MATIN, MIDI E T  SOIRPENSEESmud Côté, M. et Mme Ls.-A. 
Dion, Mlle Talbot, famille C.-F.

F r c  I a i 1-71 pv  Déry. M- Charles Tremblay, Al- 
1 la  l_ .dU Z .lcl pi10nse Garon, famille Adéodat

Lavoie, Mlles Lurette, Mlle E- 
milic Garon, famille Alfred St- 
Pierre, Mine et Mlle Chamber-

Funérailles de Mme
J e  PARFUM
^ ^ e s t  ne dans 

5.on seiny/

L’exubérance de vie, signe au­
thentique de la santé de l'âme !

Bulletin Salésien-

Lee Voyageurs entre Montréal 
et Ottawa apprécient le service 
splendide que C. N. R. fournit 
entre oes deux centres importants. 
Matin, Midi et Soir, des rapides 
attendent leur bon plaisir pour 
les transporter confortablement.

La variété eds routes permet de 
se rendre de la Capitale Fédérale 
par une et voie et d’en revenir par 
une autre toute différente.

Tous ces trains sont munis du 
matériel roulant des plus moder­
nes. Des raccordements directs se 
font de Québec.

N’importe lequel agent du Ca­
nadien National se fera un plai­
sir de vous renseigner complète­
ment, ou bien adressez-vous aux 
bureaux en ville, 10 rue Ste-Anne 
et 231 rue St-Josoph, Tel 2-8200, 
Québec.

Votre vue diminue-t-elle ?C'est en nombre considérable 
que les citoyens, non seulement 
de Rimouski mais de6 paroisses land, Montréal; Mlle J. Roy, M- 
avoisinantes se sont rendus, ven- ct Mme Perrault Casgrain, Marc- 
dredi dernier à la cathédrale pour André billion, Québec, M. 
assister aux funérailles de Mme Mme Désiré Paré, famille Joseph

.Gagné.

Plus on parle, quand on parle 
juste, plus on est utile aux hom­
mes.

Pourquoi laisser s'accentuer cette faiblesse de vos yeux quand B 
est si facile d'y rémédier par des verres bien ajustés.

Cette précaution prise maintenant vous exemptera des blâmes à 
1 age où les négligences du passé se changent en regret.

Saint Augustin.et

T H  é
K/NC

« »  •

Vve Frs Lauzier née Lepage (Ca­
roline).

On ne souffre qu’à moitié des 
épreuves supportées avec patience: 
l’impatience au contraire en dou­
ble le poids.

J .  A. G E N D R E A UMessages de [sympathie.—Ghs- 
La levée du corps fut faite par lAug. Gauvreau,^ Jonquières ; M. 

M. le chanoine Elzéar Roy, curé et Mme 1\-X. Bélanger Ed- 
à la cathédrale. Le service fut dunston; N. B., J.-L. Bavard, 
chanté par M- l’abbé Eugène Pel- Québec; Aille Uiana Grégoire, 
letier, curé de Saint-Fabien, as- Montréal, J-G . Uastous, Bic; 
sisté de MM. les abbés Enoch Le- Anne J.-O. Roy, Cap-Chat; fa- 
page et Hector Lepage, comme nulle Régis Lavpie, Aloncton, N- 
diacre et sous-diacre. PL J. l'orest, Ptre, Ga#pe; Séve-

Des messes basses furent dites % in Pineau, UruminondviUc ; J.-
MM. l e s  A. Rioux, St-Luc, Matar.e; Hec-

Membre de l'Association des Optométristes et Opticiens de 
de la Province de Québec.

Le meilleur Optométriste-Opticien connu.
Bureau à MONT-JOLI, le 1er lundi de chaque mois à l’Hôtel 

Lavoie rue de la Station.
Bureau à MATANE, tous les 1ers mardi et mercredi de chaque 

mois, chez M. Ls.de G. Rioux, agent de la “Metropolitan Life.” " 
Bureau à AMQUI, Hôtel Langis. le 2ème lundi de chaque mois. 

Prix raisonnables. Satisfaction garantie.

Desurmont.

« *  *

La politique de classes, quelle 
qu'elle soit constiutée pour la So-L a brjso pure e t  parfum ée de 

la montagne, unv opulence de 
rayon* doré* d© soleil ont  pro­
du i t  la quali té  qui a  été 
emprisonnée herm étiquem ent 
pour votre plaisir. Votre épi­
cier peut vous en fournir .

On donne des pastilles de réglis­
se à la petite Berthe qui est en­
rhumée.

—Eh bienI' et moi? dit son pe­
tit frère.

—Est-ce que tu tousses, toi ?
— . . .  Presque.

aux autels latéraux par
abbés Eugène Brière et Edouard *or Lepage, iptre, Mat.- ne ; Dr. J.
Lepage. (McLarens, Matane; Wilfrid Gau­

thier, pire, Bonaventure; Arthur 
Lauzier, Fall-River, Mass; M. et 
Mme j.-W . Delaney, Ottawa ; 
jMme et Mlle Rousseau, Ottawa.

Bouquets spirituels.— Srs Notre- reault> M. et Mme Martin Lepage, 
Dame St-Rosairc, Soeur Ste-Ca- [M. Adhémar Dion, 
herine de Suède, Cacouna ; Le Gleason Bclzile, M. et Mime L. de 

personnel de l’Hospice des Soeurs G- Bclzile, M. H .-G. Lepage, Mme 
<le la Charité, Les élèves du Grand F.-AL llelleur, Mlle Blanche Ga- 
,Séminaire, Les gardes-malades de G"c, Lueeville; Mlles Bclzile, M. 
l'Hôpital St-Joscph, Mme Ktien- ct Mme Morse Gagnon, Mlles B. 
«e Lcvesqu.e Mlle Elisabeth Ban- G. 1 remblay, M. et Mme Ar- 

Conduisaient le deuil : le fils de ville, la famille Allai», la famille thur Morin, Rivière du Loup;
la défunte, M. Emile Lauzier; Pierre Dube, M. et Mme Paul M- et Mme Romuald D ’Anjou,
ses beaux-frères, MM. Michel Hubert, Mme Valmore Gué*rette, Fimille William Marmcn, M. et 
Laurier et Etienne Lévesque; scs Mme Léon Dumont, la famille Mme J.-A. Gagnon, M. Lionel
neveux : MM. Art. Lauzier, Ber- Jus. Desrosiers, Mme Alfred Sou- Pineau, M. et Mme Emile Lebel,
nar 1 Lauzier, Léo. Roy, Jos. cy, M. et Mme Appolinairc Gin- ,|Mme Ave Michel Coulombe, M. et 
Roy, (Antoine Levesque, Joseph gras, Al. Alphonse L ’Abbé, la fa-[Mme Jean-Marie Üueliet, famille 
Morin ; son cousin, AL Jos.-A. mille Adélard Rousseau, la famille Georges Dumont, AI. et Aime J  - 
\  ignola. Edouard Lauzier, M. et Mme A. Lebel, Aime J.-A. Mamien,

Offrandes v de messes_Rêve- François Gagné, AI. et Mme Jo- Fimille /Alfred Pineauit, fils, Ailles
rends MAI. C.-A. Lavoie", Gusta- SL1)1‘ Lauzier, AI. et Aime Wil- Alardieterre, Al. et Mme Alphon- 
ve St-Pierre, J.-A. Tremblay Al- '̂am Guay, Al. et Mme Ferdinand sc Couillard, Ailles Bella vattïce, 

phonse Fortin, Eugène uriùr’c, de ^ antcrrc> M. Ji.-E. Noël, Aime J. M. et Mme 
Rimouski ; Salomon Plourde, ’ St- Finault, Mlle Fortunale Saucier,
Gabriel ; J.-Al. Roussel, St-Paul- Fmiille Ant. Levesque, AL et Mme Mme Aug. Lepage, AI. et Mme 
de-la-Croix; Henri Côté, St-Ga- Fmilc Iluot, M. AméKen St- : J "A. Cajiuel, ,famille Aime Vve 
brie! ; (Pierre Bérubé, St-’llubcrt • Fierre, les familles J os et E.-A. 'Alt. Levage, AL et Mme Aurèle 
J.-E. Desbiens, Stc-Rose; 'Adrien Therriault, famille Louis Ther- Lepage, Sayabec; Mlle A. Dubé, 
Tremblay, Grande-Rivière ; Zénon riauIt’ Mme Edmond Duchesne,'AL B. Bouillon, famille J os 
Desrosiers, Cap-Chat ; ’Ls -Ph Fille A vomie Daris, famille O. Proulx, famille Henri Simon, AI. 
Rioux, St-Omer ; Ls-Ph. Canuel Rodrigue, Mme Nlap. \"errault, i&I. et Mme Eugène Houle, AI. et 
St-Douat; L.-D Rioux, Rimous- Mllc Elisa Ruest, AL Ernest Le- Mme J os linbeault, 
ki ; La Congrégation des Enfants VVS(!UC vt sa famille, M. et Mme F. Champagne, 
de Marie. Le personnel de la Thiléas Morissette, AL et Mme risse Larue, M. et Mme J.-W. 
Banque Provinciale. Famille F - Fouis Gagnon, famille Alphonse Pineauit, Al. et Aime René Bclla- 
J. Couture, famille Adélard Bar- Florcault, Aille Clara Roy, M. et vauce, Mme Alichel Coulombe, 
rette, de (Fall-River, Mass ; Mlle Mmc Origènc Janelle, M. et Mme pt-Fabien, Alice Lavoie, Mlle Y- 
iAnne-AIarie Rov, Mme Théophi- F- Hou le, Mlles Alcrcier, AL et vomie Chamlberland, Bic; AI.
le Roy, AI. et Mme R.-E Asse- Finie Henri Roy, AI. et Mme >Iarc Fillion, Québec; AI. et Mme
lin, Al. et Aime J.-Eud! Couture Georges D’Autcuil, AL Jos.-A. Vi- J-Z . Lepage, .Southjbridgc; AI. 
famille Frank Gaudreau, Fall-Ri- Gnola- St-Anaclet, .M et Aline Antoine Therriault, Québec; AI. 
ver. Mass ; AL et Mme J -A  Edouard Rouleau, Mlle V. Noël .-Alfred Lepage, Montréal; Aime 
Langis, Donnacona ; A*-A. Po'rtu- ct J-S . Noël, prie curé, Aille Er- François St-l^iurent, Dr A. Da- 
gais, Révérends MAI. Gustave 1,081'nc Chénard, famille de Mme } nains,Montréal ; famille Jos Dubé, 
St-Pierre, Eugène Brière L -P  X ye Charles Morncau, famille Aime J.-R. Gauthier, Matane ; 
Canuel, St-Donat; Edouard Lena- J olinn.v Guérette, famille Edouard (Mme Alex. Pineauit, Drummond- 
gc, C.-A. Lavoie' L.-D. Rioux Tremblay, M. et Aime Georges (ville ; Mlles W. et A. Banville, M. 
Salomon Plourde’ et Henri Côté Tarent. Mllc Clarina Ouellet, fa- Jus Lepage, Balmorale; AL Jos 
St-Gabriel; J-.AI. Roussel St- ni'^ c • 'délard Blais, famille Char- I ihenard, Québec; AI. et Mme E-
Paul-de-la-Croix; L-E Desbiens lcs Lalonde, AI. et Mme Robert mile Beaulieu, Al. et Aline Char-
Ste-Rose, 'Tem.,' Pierre Bérubé’ Teschênt-s, Mme et Mlles Labrie, es Taché, AI. et Aime Alichel Ali- 
SVHubert ; Adrien Tremblay Fmiille Philippe Pillion, AI. et baud, AL J.-Albert Fournier, 
Grande-Rivière; Zénon Desro- Finie Napoléon Alorissette, Aille Alont-Joli; (Aime D. Lavoie et 
siers, Cap-Chat’; J -L . Noël St- F Lebrun et Thérèse D’Anjou, .avoie, Alont-Joli ; Ailles Blanche
Joseph-du-Lepag’e ; Ls.-Ph. Rioux Famille Pierre Lepage. St-Fabien; et Yvonne Bouchard, / G. Al., 
St-Omer ; J.-C.^ Langlois, famille ' 'aa"lle José: h Chouinard, Mlle ,111e Marie Lepage, Montréal; Al. 
Joseph St-Laurent, AI. et Aime lAllita ■ .etendre, Fall-River. Mass ; t Aime Georges Marois, Cap St- 
Henri St-Laurent’ Aime j-W  Fille A,‘ce Favoie, Québec; fa- Ignace; Mlle Eva-Rose Ouellet, 
Zinc, Moncton ; AL et Mme Wal- '"'He Tunis Amiot, Dames Lebrun [M. et Mme J.-C. Arsenault, M. et 
ter Burgess, famille J.-A. Trem- ct Fortin, Aimes Langlois et fa- Aime J. Lebel, Lucevillc; AI. 
blay, La Congrégation des En- ini,,e- M vt Finie Eugène Moris- Jharies-Eug. Bégin, Riviere-du- 
fants de Marie, M et Mme Thu- 6eUe- -Xl ct Finie J.-A. ,Desrosiers, voup; Al. et Mme J,-P. Pinault,
ri be St-Laurent, AI. et Aime J.- Fl Adrien Dion. _ la famille Lucien Grenier, Aille
Bte Pillion, Al. et Aline Louis ! Sympathies-—Sa Grandeur Mgr. Al.-Anna Poirier, Mme David
Gonzalès, famille Séraphin Moris- TmmiaM IAmard, Révérends Boucher, famille E  -S. Pérusse
sette, Alfred Glackmeycr, Que- FIAI. Samuel Langis, David Jean, jSirois,
bec. ; AI et Mme L.-P. Martin, AI. Ta lon : Ls.-D. D auteuil,
et Mme Th. Pineau, AL ct Mme Françoise; Chanoine 
P.-A.-E. Noël, M. et Aime J.- tjer, 'I rois-Pistoles; J.
Bte Lepage, Lévis ; AI. ct Aime £ tc"ila  J,'.e . . .
Elzéar 'Cute, M. ct Mme Orner St-François d Assise,, Adélard
Beaulieu, Aime et Aille Réhcl, AI. -Xl 
et Mme Aug. Côté, Benjamin St- r ‘‘\
Laurent, Mme et Mlle D’Auteuil 
M. et Aime Gonzague Bélanger, Gnon- 
St-Fabien ; Mme X- Pineau, Ai. et Ste-T lore.n|ce,
Mme J .-Bte Larrivée, Adrien F  a roi s >e ;
Blanchette, Mme Perd. Côté et sa K. 
famille, AI. et Mme 
Dan j ou, famlile lG.
Nap. Bernier, AI. et 
phonse Hudon,
Rousseau, famille S.
Mlle Jeanne Brière, AL et 
Dr J.-O. Drapeau, AI. et 
C.-A. Couillard, AL et Mme d is . ■
Dan j ou, famille E. McGee, Al. et 
Mme Georges St-Laurent, fa­
mille Ernest Lauzier, Sacré- 
Coeur, M. ct Mme Adélard Hep- 
pel, Aime Edouard Banville, Léo 
Roy, AI. et Mme P.-E. Amiot,
AI. et Aime R. Panet, Aime Jo­
seph Lepage, Al. et Aime G.-E.
Fortin, St-Fabien; Argée Lepage,

Mme Ernest Martin et sa famille, 
famille E. Pilon, Mlles Farouche,
AI. et Mme François Bellavance, 
ifamille Pierre Roy, Rivière-du- 
Loup ; Al. et Mme Elzéar Sassc-
ville, famille S.-Z. Côté, M. et T
Mme Jérémie Ouellet, Ste-Maric- nés. Rimuoski ; M. ct Mme Jean 
de-Beauce; AL et Aime Martin Fillion, Mlle Jeanne Lepage, G.
Lepage, Simeon Fortin, Alfred Al. Rivière idu Lotfp; Mme Gu- 
Martin, Mlle Ernestine Gagnon, bert Martel Fall-River, Mass; M. 
famille Hubert Lavoie, St-Ana- et Mme Camille Parent. Ailles 
clet ; famille J.-O. Lachance, AL Simonne ct Gabrielle Lavoie, Qué- 
et Mme Rémi Coulombe, St-Fa- bec ; AI. Amcdde Caron, M. et 
bien ; M. Henri Farouche, Aime Micliel Pineauit, famille J.- 
famille Napoléon Brière, St-Au- |C. Légaré, M. ct iMmc Philippe 
gustin ; M. Alphonse Chassé, Léo- Roy, Aime Alexis Bouillon, M. et 
pold D’Anjou, Al. et Mine Cam il- AI me L.-G. Trudeau, M .et Mme 
le Ross, Aime Pierre Thériault, II.-G. Lepage, Mme J.-A. Thé- 
famille Lctendre, M. ct Mme Jo- berge, famille François Desrosiers, 
sué Lepage, AL J.-W. Alcrcier,
Mme Antoiqc Bellavance, Hôpi­
tal St-Joscph, Mme Irenée Gau- 
vin et Mlle Lucienne, AT. ct Mme 
(Edmond Tremblay, Aline Sa-

Consultation gratuite.

ST-JO S E 1TI -DE-LEJ AGE C H A R L E S  M I C H A U DDELICIEUX ~  LA SAVEUR 
VOUS ENCHANTERA

Assistaient au choeur: MAL les 
chanoines Elzéar Roy, F. Charron, 
L -E. Côté ; MM, les abbés A 
Rioux, P. Lebel, S.-E. Chénard, 
Chs Lavoie, Aug. Bélanges, E 
\  iens, Léo Lebel, Ant. Gagnon, 
E. Saint-Pierre, Fort. Gagnon, 
Léon Danjou, I.
.D’Anjou, L Rioux, 
mont, L.-D.

ENTREPRENEUR-GENERAL

Construction en béton, Etc. Toujours en main ma­
tériaux de construction de toutes sortes.

Aussi plusieurs chars automobiles en parfaite condi­
tion à vendre à bon marché.

Yacht,- 50 pds, 10 noeuds, à vendre, bonne condition. 
Service de taxis à toute heure du jour et de la nuit.

M. et Mme Wilfrid DeschSnes 
'de StvJ oseph-<dc-Lcpngc étaient 
de passage à Ste.Flavie chez des 
parents la semaine dernière.

—Mme Philippe Desrosiers
ainsi que son fils M. Paul-Emile, 
de Stc-Flavie, étaient de passage 
à St.JosephJde-'Lopage, chez des 
parents, la semaine dernière.

—M. J.-Arthur Desrosiers de 
St-Josopïude-^epage, arrive d ’un 
voyage à Québec, Richmond et 
Montréal, par affaires.

—Mlle Laurette DesRosiers, de 
St-Joseph-de-Lepage, étaient ré­
cemment de 'passage 3‘ Ste-Fla-

M. et Mme
NOTES SPORTIVES

Charette, F. 
M, Bcau- 

Rioux, J Langlois, 
P, Sasseville, A. Ouellet.

QUILLES

Le club “National" récemment 
formé et dont M, Albini Paquet 
est le capitaine, lance un défi à 
tout autre club de quilles, de cinq 
joueurs qu’on voudra bien lui op­
poser.

La première partie pourra être 
jouée lundi soir, à 7 hrs.

Voici les noms des joueurs du 
“ National": Albini Paquet, J.
Wilson, L. Paré, J.-O Pillion, 
Edouard Guérette.

- Têl. 268-S-2 - RIMOUSKI.Rue St-Jean-Baptiste.

STENOGRAPHE BILINGUE 
DEMANDEE

A V IS AUX MAMANS
, J ’ai le plaisir d ’annoncer que je 

L’Association pour la Protection viens de recevoir plusieurs dou- 
des Forêts, Val-Brillant, Que., au- zaincs de chapeaux pour fillettes

de 2 à 14 ans. Dans le lot, j'en 
ai de 25c 60c. 75c. 90c. en mon­
tant. J ’en ai un très beau choix, 
mais à ce prix là ils vont s’enle- 

au bu- ver rapidement, alors! 1 que (les 
Val-Bril- ' mamans s’empressent pour avoir 

' les lignes au complet.

vie. rait besoin des services d ’une bon- 
nene sténographe bilingue d'expé­
rience. Références exigées, 
dresser pour conditions 
veau de l’Association, à 
lant.

—M. et Mme Auguste DcsRo- 
siers, père, de Mont-Joli, étaient 
de passage récemment à Ste-Fla- 
vic chez leurs fils.

BIC
M- et Mme Joseph Jean, née 

icaupré (Clémence) font part à 
eurs parents et amis de la nais­
sance d’un fils baptisé le 18 du 
courant sous les prêtions de Jo­
seph- l'ierre-Piul-Amédéc. Parrain 
M- Charles-Eugène Dionne, . 
raine, Mlle M .-Rose Dionne, 
de et tante de l’enfant.

Porteuse, Mme Philippe Dion­
ne, grand-maman de l’enfant.

S'a-

DEFI ACCEPTE 
Le club de quilles “Frontenac", 

composé de joueurs de cette ville, 
accepte le défi lancé par le club 
“National” pour jouer lundi soir. 

Pour information s'adresser à 
M. L.-P. Thériault ou à André 

Guérette.
—Lundi soir à 7 heures préci­

ses, grande partie de quilles entre 
les clubs “National” ct “Fronte­
nac". Le publie est invité d ’y as­
sister à cette grande partie- L ’ad- 
sister. L ’entrée est gratuite.

.Antoine Deschênes, 
AL ct Aime Lucien Alorin, AI. et Mme Thos Pineauit.I j.n.o.

DENTISTE
A VENDRE

AI a jument noire est à vendre 
à de bonnes conditions, livrable 
en avril.

te m
mmmîi.i.ar-

%on-
M. et Mme 

M. et Aline Nar-
PAUL HUBERT fi

Rimouski.

de l’Evêché, Rimouski.AvenueST-DONAT AVIS
CAN A DA MINI STERE DES 
MINES COMMISSION GEO­

LOGIQUE

A VENDRE
Par Mme C.-Martin Roy, mai­

son à deux étages avec cuisine, si­
tuée dans la rue St-Germain-Est. 

A vendre à un prix très modéré. 
2 fs.

Ai et Mme Albanie Dionne 
font part à leurs parents et 
de la naissance d’un fils, baptisé 
le 21 mars, sous les noms de Jo­
seph-François, 
raine, AL

Je désire informer le public que 
je suis installé dans la résidence 
de Mine Kielly, rue St-Germain, 
près de la Cathédrale, comme tail­
leur. J ’ai en main les étoffes du 
plus haut choix et serai en mesu­
re de répondre aux demandes de 
de toutes personnes. Une visite 
est sollicitée. Je m’occuperai aussi 
de pressage et réparations-

Honoré Gagnon, tail-

arnis

La Commission géologique du 
Canada vient de publier la version 
française d ’un rapport par le Dr. 
E.-M. Kindle sur la géographie et 
la géologie du district du lac Mel­
ville, presqu’île du Labrador.

Le lac Melville est une vaste 
expansion du bras de mer Hamil­
ton lequel est un des très grands 
cours d’eau du nord de la provin­
ce de Québec. Ce lac et le bras de 
mer Hamilton de la rô‘;  du La­
brador form
continu qui permet aux navires 
de pénétrer jusqu’à 150 milles à 
l'intérieur depuis les îles du de­
hors. Le rapport en question don­
ne des renseignements sut le sys­
tème fluvial, 1rs conditions mété­
orologiques, h  flore, la faune et 
la constitution géologique de la 
région. Des exemplaires de cet ou­
vrage peuvent s’obtenir au prix de 
25c. en s'adressant au bureau des 
publication française du ministè­
re des Alines, à Ottawa- 
Ottawa, le 21 mars, 1927.

Parrain et 
et Mme François, Dion. 

Stc-Angèle, grand’ipère et

mar­

ne, de 
grand'mère de l’enfant.

A LOUER
ST-MOISE

—M- Gérard Côté est 
de l'hôpital, à présent sa santé se 
rétablit.

—‘Mme Antoine Gagne, qui a 
subi une opération se rétablit.

Alphonse Levesque de 
Shelter Ray, est revenue à St. 
Moïse cette

Maison des plus confortables, 
située en face de l’ancienne rési­
dence de Mgr Bolduc, eau chaude 
et eau froide; terrain et hangar 

toute utilité ; le tout pour U

revenu
leur.

52-1-2.3.

AU PUBLIC pour
1er avril.
S’adresser à Mme G.-A. Morin, 

Rimouski.

—M.un cours d’eau
Nous avons le plaisir d’annon­

cer au public que nous faisons 
des installations ct réparations é- 
lectriques de toutes sortes avec 
prix modérés.

semaine
—M. Edmond Lajoie, de Price- 

Mill. est revenu à St-Moïse pour
un mois.

—Mlle Anne-jMaric St-Amand, 
est en promenade chez, .ion oncle, 
M. Joseph Amiot, à Val-Brillant, 
pour quelques jous.

—Mille Lucie Carrier, institu­
trice, est partie de Saint-Moïse 
pour l’enterrement de sa mère, et 
son père est gravement malade.

—Nous souhaitons à tous les 
malades de la paroisse un prompt 
rétablissement-

MAISON A VENDRE
Gauthier &  Tremblay, 

Entrdprencurs-lElectriciens, 
Avenue de l’Evêché, 

Rimouski.
Boite Postale 32 Téléphone 287 
6 ms

A vendre au coin des rues 
Rouleau et Ste-Thérèse, une bon­
ne maison à 2 étages. Pour infor­
mations,

Notaire L. de G. Bclzile.Sacré-Cœur; M. ct Mme 
Sic- Isidore Blais, M. ct Mme Albert 

J -E. Pelle- Michaud, M. 'Edouard Guérettc, 
Perron, Al- et Mme Henri Lebrun, AI. et 

J. April St-Honoré; {(Mme Placide Parent, M. et Mme
Drapeau, AI. let Mme 

April, Bic ; Emile St-Picr- (U.-O. Gilbert, AI. et Mme Eugène 
Saindon, J.-Oscar Syl- jCagrté, M. et .Mme J.-A. Morin, 

Hull ; Géo. Ga- (M. et Mme H. Deschênes et son 
l ac Huntqui ; Jos. Rom, 'fils, Al. Alartin-J. Lepage, Donat 

Ls-J. Lavoie, St- Demers, N. P., Kénogami; fa- 
Dcsgagné, C. niUe Oscar Lepage, Mine et Mlle 

J--A. Cha- Rouleau, M. et Mme Adhémar 
l’abbé Zénon .epage, M .et Mme Charles Mar­

tin, AL et -Mme Raoul Deschênes, 
AI. et Mme L. S. Ed. St-Laurent, 
jSt-Anaclet ; M. et Aime J.-A. Ca­
ron, AL J.-B. Desjardins, M. et 
Aime Lauréat Bélanger, Mme J. 
(Manchet, Dr L.-J. Lepage, M. et 
[Mme Ernest Beaulieu, famille Jos 
(Lamontagne, Mme et Ailles Ros- 
an, famille Théophanc Banville, 

(M. Arsène Michaud, M. ct Aime 
[Alexis Fraser, M. et M me Fran­
çois Desrosiers, AI. ct Mme Léo 
'Jlamamy, AL Charles-J. Lepage 
et famille, iM- et Mme Raoul Per­
reault, AL ct Mme Edgar Marois, 
AL et Mme Charles Labbé, Mme 
|C.-S. Bourge, Montréal.

A M. Emile et à Mlle Eugénie 
Lauzier *nous réitérons l'expres­
sion de notre plus vive sympa-

OEUFS POUR INCUBATION !J. N. O
I

CU ISIN IERE DEMANDEE
LES ATTRAITS DE L ’OUEST

ST-ANACLET On demande une cusinière ayant 
de bonne références, s’adresser à 

Hotel St-Laurent 
Rue St-Germain, Rimouski

Depuis -les premiers* temps de 
l’ouest enchanteur a

ex. i »
Pierre la colonie jaterJ ai ' t  plaisir de vous annon­

cer que je suis arrivante de l’ex- j Oeufs provenant de poules en- 
position des modes à Québec ; j ’ai registries, Plymouth Rock et 
un assortiment de chapeaux de Rhode Island, à vendre, $1.50 la 
toutes sortes à des prix modérés couvée (14 œufs). Pondeuses ga 

Je sollicite votre visite. Mlle rant!es de choix. S’adresser à J.- 
Germainc Ross, modiste St-iAna- Henri Roy. 
clet.

"%O. Al. !.. hanté notre imagination. Il n’y a 
pas encore très longtemps, nous 
n’y pensions qu’en visions de 
troupeaux innombrables de “Buf­
falos, de plaines sans fin, de mon­
tagnes inaccessibles, de députés- 
shérifs, de chercheurs d ’or.d’aven- 
ures ! Aujourd’hui, la splendeur 

de son décor en fait un centre 
d’attraits toujours grandissant.

Le Canadien National rend 
d'accès facile le5 plus beaux joy­
aux de l’ouest. Du chalet Jasper 
Park, ouvert du 21 mai au 30 sep­
tembre et pouvant loger 425 hô­
tes, l’on peut explorer les mer­
veilles di  ̂ pane national Jasper, 
couvrant une superficie de 4,- 
400 milles carrés dans un décor 
de montagnes grandioses, le plus 
grand terrain de récréation du Ca­
nada.

van.

C.-J.-F. 
Sherbrooke; 

St-Simon ;
Spécialiste à Rimouski

Le D r Pow ers, spécialiste, 
annonce à sa  clien tè le  q u ’il 
sera à R im ouski dorénavan t, 
le Sème samedi du mois et 
les jours suivants.

- Antonio ! ''csti _ . -
Côté Mme Soucy. J. Dionne, Sacre-Coeur ; 

Mme Al- Fouis Harvey. Ste-Jcanne D’Arc; 
Maria Joseph Gauvin, Albertville ; A. 

Morin. Eudj. Pointe-au-Père; J.-
Pli.-

i 25-3-27» :

Mlle
Vaclion,

Aime T  AI’.chaud, 
Mme

Pharmacie Lepage, RimouskiVal-Brillant ;
Lavoie, Ernest Viens, L.-P. 

Desbiens. David Roussel, St- 
Tharsi us. Révérendes Soeurs 
jSte-Catherine de Suède, Cacouna ; 
Soeur Marie de la Résurrection, 
St-Alexis ; les Religieuses de 
l’Hôpital St-Joseph, les Servan­
tes Jésus-Marie, les Soeurs de la 
Charité, Rimouski ; Révédende 
Mère Marie du St-Esprit St-Ro- 
airc de Rimouski, Soeur Marie 
de Jésus c t Soeur Marie de la Pré­
sentation, Monastère des Urse- 
■es, Québec, Révérende Sr. Marie 

<le la Crèche, Servantes Jésus- 
Marie. révérende Mère de l’An- jthic. 
nonciation, supérieure des Urseli- ___

Assortiment complet et varié de drogues-miédecines patentées, mé­
decines vétérinaires.

Articles de toilette: Caty, Houbigan, Pivers, Colgate Co., etc: 
parfums, poudre à toilette de toutes les couleurs, lotions.

Les prix sont les mêmes que ceux des pharmaciens des grandes 
villes et spéciaux selon la quantité achetée.

Cadeaux délivrés à chaque achat appréciable.
Bons vous donnant droit au tirage de carabines et de gramopho­

nes.
Le Dr Lepage s’occupe aussi des spécialités : nez, yeux, gorge, oreil­

les, LES ENFANTS, fait de la pratique générale nuit et jour 
me par le passé contrairement aux bruits que l’on fait circuler.

TERRE A VENDRE

40x2 ailpents, cinquante arpents 
en culture, bonnes bâtisses, à six 
arpents de l'église. Sadresser à 

A rthur Boucher, 
Ste-Luce-sur-Mer.4 fs.

De là, passe l’imposant mont 
Robson, vous attend la Colombie- 
Britannique aux bonds verdoyants, 
avec son climat salubre et ses jar­
dins fleuris. Faites du golf ct li­
vrez-vous aux autres recréations 
d ’étc dans les superbes voisinages 
tic Vancouver ou de Victoria. Ou 
(encore prenez le bateau / sur une 

—M. Didacc Gamache, contre- mcr aux eaux calmes et bordé de 
maître du C N. R. et Mme Ga- jolis paysages pour l’Alaska, pays 
mâche, née (Antoinette Labrie)j ycs “totems", des glaciers, des 
font part à leurs parents et amis fleurs sauvages et du mystère, 
de la naissance d’un nouveau fils, Pour renseignements com|plc'.s 
baptisé le 6, sous les prénoms de sur ie p arc .National Jasper, le 
Joseph-Marie-Gaston. Parrain ’et

A LOUERcom-
Magnifiques bureaux à 

louer au deuxième étage 
dans l’Edifice de la Ban­
que Provinciale du Cana-

1  T h e a t r e  P o p u l a i r e
SAMEDI SOIR 2 6  MARS

Christine of the Big Tops
LUNDI e t MARDI 2 8  e t 2 9  MARS

The Cohens and the Kellys
MERCREDI e t  JEUDI 27  e t  2 8  AVRIL

Flamming Frontier

SAYABEC da.
< } S’adresser au Gérant.

v Nouvel étal de boucher!4G

J ’ai le plaisir de vous înformei 
de l'ouverture que je  viens de fai­
re d'un nouvel (étal |de boucher 
entre les propriétés de MM. 
Desrosiers, boulanger e& Hector 
Garon, huissier, rue 9t-Geunain, 
Est. Je sollicite votre patronage.

6 < nvoyage-triangle, le voyage en A- 
marrame, M. Robert et Mlle Ma- hska et les autres merveilles des 
delcine-Ida Gamache, frère et montagnes Rocheuses et de la cô- 
soeur de 1 enfant. Porteuse, Mme c Pacifique, veuillez vous a- 
Aurcle Beaulieu, tante de l’enfant, dresser à tout Agent du Canadien

* —-------------- ------—  National ou aux bureaux des bil-
Mlle Simonne Bélanger, est lets de la ville, 10 rue Ste-Anne 

partie, mardi, pour quelques se- et 321, rue St-Joscph, Téléphone
2-8200.

$

jM. et Mme Adélard Rounder, M. 
et Mme II.-M. Wilson, M. et 
Mme Osanam Gagné, Mont-Joli;
M. et Mme P- Amiot, Mlle Clé­
mence Amiot, Mme L.-J. Mo- maines à Québec.

i  }
] .  E t*. Lepage

Téléphone 310


